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j is a pressing 


matter for Frank Eager. At home 
behind a massive printing press at the 
Museum of Science and Technology, 
he reflects: ‘‘Printing is my second life. 
My first life is living and this is my 
second life.”’ 

No stranger to printing presses, 
Frank has been involved in the print 
business since the age of fourteen. “I 
went into a newspaper office actually 
looking for work in the country, when 
they offered me a job.” he recalls. “I 
signed an apprenticeship for six years 
and I’ve been working in the printing 
industry ever since, giving me over 60 
years experience." 

Small wonder then, that operating 
the vintage presses at the Museum is 
second nature to Frank. A familiar 
figure to visitors for the past three and 
a half years, his expert demonstrations 
of the mechanics of letterpress print- 
ing are always enlivened with surpris- 
ing pieces of information and colour- 
ful anecdotes. 

Frank Eager’s experience comes 
from such far-flung places as Austra- 
lia, where he once operated his own 
printing business and became a senior 
partner in a distinguished printing 
firm. Upon retiring, he found he 
couldn’t leave printing alone, so he 
took to the road as a journeyman 
printer, relieving printers who were 
on vacation. 

When his adventures finally brought 
him to Canada, Frank was still not 
ready to retire. One look at the fine 
old presses sitting idle at the Museum 
of Science and Technology convinced 
him he had found the perfect place to 
put his experience, particularly with 
the letterpress technique, to work 
again. Frank Eager’s enthusiasm for his 

subject and his interest in people make 


(Cont'd on page 10) 


En juin 1981, Frank Eager a composé et imprimé l'ancêtre d'ECHO, le 


« Bulletin sans Titre ». 
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Life of Frank Eager 
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In June 1981, Frank Eager typeset and printed the forerunner of Echo, called 


the “No-Name” Bulletin. 


HOURRA POUR LES BENEVOLES 


D ‘octobre à avril, 


les guides bénévoles du Musée natio- 
nal de l'Homme sont à l’oeuvre; leur 
mission : stimuler l'intérêt des écoliers 
pour le patrimoine canadien. Ils sont 
une soixantaine d’anglophones et une 
vingtaine de francophones à faire visi- 
ter le Musée à des groupes d'écoliers, 
de la maternelle au secondaire. 

« Les groupes profitent mieux de 
leur visite lorsqu'ils sont guidés, et 
c'est une chance inouïe qu'un si grand 
nombre de personnes soient disposées 
à nous donner de leur temps », ex- 
plique Sheila Knox, coordonnatrice 
intérimaire des Services de vulgarisa- 
tion. L'une des bénévoles, Betsy 


Mann, estime qu'il est important « de 
présenter aux enfants le travail accom- 
pli par le Musée, et de leur faire con- 
naître cet établissement comme un 
endroit où l'on vient pour voir des 
choses et pour apprendre ». 
Le programme a été lancé en 1975 

par Nancy Ruddell, aujourd'hui chef 
des Programmes régionaux et des Ser- 
vices aux visiteurs. Depuis lors, le 
Musée a contracté une dette de recon- 
naissance envers ses guides bénévoles, 
et de plus, il fait des économies. Il y 
a toutefois plus important encore : 


Suite à la page 3 


ECHO 


1983 United Way Appeal 


T. he United Way 


Campaign for 1983 got underway 
across Canada, across the Federal 
Government and across the National 
Museums of Canada on September 19. 
The target for the National Capital 
Region is $6,860,000, within which 
the goal for Federal Government 
employees is $3,000,000. The NMC 
goal is $32,300. 

Hardly a member of the staff of the 
NMC has not felt the incredible 
demands that are being made on the 
time and energy of all employees 
within the NMC as we plan for our 
new facilities or prepare the collec- 
tions and public programmes for 
them. Because of these demands, this 
year s Campaign Coordinator, Dann 
Michols, Assistant Secretary-General 
(Corporate Services) has planned a 
low-key campaign. ‘NMC employees 
have put incredible effort into plan- 
ning and preparing for the new facili- 
ties and into maintaining the collec- 
tions and public programmes with 
totally inadequate resources. They, 
more than many, can understand the 
pressures felt by the United Way agen- 
cies who also have a large mandate 
and inadequate resources. The pres- 
sures On Our Organization do not en- 
able us to create the large group of 
canvassers that some departments 
have. We inform employees on how 
to make a contribution by cheque or 
pay-deduction and leave it to them to 
determine whether and how much 
they will contribute. I think they 

appreciate this and I know they will 
be generous.” 

This year, most pledge cards were 

distributed with the paycheques on 
September 21st. Others were distrib- 
uted by component coordinators. Em- 
ployees were asked to fill them out, 
noting their preference for a contribu- 
tion either to the Ottawa-Carleton 
campaign or to the Western Québec 
campaign. 
_ The idea of the United Way is that 
it 15 More efficient for one organiza- 
uon to raise funds for many groups 
than for cach group to mount fund- 
raising Campaigns of their own. 

Many people wonder how much to 
contribute. One rule of thumb is to 
donate $1.00 for every $100 of salary 
received. The NMC target this year is 
$32,300. The NMC salary and wages 


budget is $32,300,000. If only one 
quarter of our employees followed 
that rule of thumb, we would over- 
shoot our target. Remember that you 
can have your donation deducted 
from your paycheque at source. A 
donation of $5.00 every two weeks 
amounts to a $130 pledge. 


f the United Way is the way you 
choose to assist others less fortunate 
than yourself, then be generous when 
you return your pledge card. 

If you have any questions, speak to 
your component coordinator. If you 
do not know who he or she is, call 
Dann (5-9380) and he will tell you. 


Un appel de CENTRAIDE 


L. 19 septembre, 
on a donné le coup d'envoi de la cam- 
pagne de Centraide pour 1983 dans 
tout le Canada, au Gouvernement 
fédéral et aux Musées nationaux. L'ob- 
jectif visé pour la Région de la Capi- 
tale nationale est de $6 860 000, 
incluant les $3 000 000 qu’on espére 
recueillir auprès des fonctionnaires 
fédéraux. Pour la Corporation, l'ob- 
jectif est fixé à $32 300. 

Nul n'ignore à quelles exigences en 
termes de temps et d'énergie doivent 
faire face les employés des MNC au 
moment où les Musées planifient leur 
installation dans de nouveaux locaux 
et préparent les collections et les pro- 
grammes publics en vue du grand jour. 
C’est précisément à cause du surcroît 
de travail imposé au personnel que le 
coordonnateur de Centraide pour les 
MNC, Dann M. Michols, secrétaire 
général adjoint (Services à la Corpora- 
tion), a choisi de planifier une cam- 
pagne discrète. 

« Les employés ont fourni des 
efforts incroyables pour se préparer à 
entrer dans les nouveaux locaux tout 
en maintenant à leur niveau actuel les 
activités de collection et les pro- 
grammes publics, et cela, avec des res- 
sources tout à fait insuffisantes. Ils 
sont donc en mesure de comprendre, 
mieux que bien d’autres, les pressions 
que subissent les divers organismes de 
Centraide qui eux aussi ont un man- 
dat très vaste ct des ressources trop 
limitées. La situation actuelle ne nous 
permet pas de lever une armée de sol- 
liciteurs comme c'est le cas dans 
d'autres ministères. Nous informons 
les employés de la façon de fournir 
leur contribution par chèque ou par 

retenues a la source. Nous leur laissons 
le soin de décider s'ils vont donner et 
de déterminer le montant de leur con- 
tribution. Je crois qu'ils apprécient 
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cette fagon de procéder et je suis 
persuadé qu'ils répondront avec 
générosité ». 

Cette année, la plupart des cartes de 
contribution ont été distribuées dans 
l'enveloppe de paie du 21 septembre 
et les autres par les coordonnateurs 
dans les constituants, on vous a 
demandé de les remplir en n’oubliant 
pas de mentionner si vous préférez 
participer à la campagne d’Ottawa- 
Carleton ou à celle de l'Ouest 
québécois. 

Centraide a vu le jour parce qu'on 
a constaté qu'une seule levée de fonds, 
bien orchestrée par un organisme cen- 
tral au nom de plusieurs groupes cha- 
ritables, gagnait beaucoup en efficacité 
sur les mini-campagnes organisées par 
chacun des groupes. À ceux qui pour- 
raient s'interroger sur le montant de 
leur contribution, on propose, à titre 
indicatif seulement, de donner $1. par 
$100. de salaire reçu. L'objectif pour 
les MNC a été fixé à $32 300. Notons 
que notre budget des salaires atteint 
$32 300 000. Si seulement le quart des 
employés retenaient la suggestion, 
notre objectif serait très largement 
dépassé. Rappelons qu'il est beaucuop 
plus simple et pratique de donner par 
voie de retenues à la source : une con- 
tribution de $5. par période de deux 
semaines équivaut à un don annuel de 
$130. 

Si Centraide est le moyen que vous 
avez choisi pour venir en aide aux per- 
sonnes moins favorisées, laissez par- 
ler votre coeur au moment de retour- 
ner votre carte de contribution. 

Le coordonnateur de la campagne 
dans votre constituant se fera un plai- 
sir de répondre à vos questions. Si 
vous ignorez son nom, vous pourrez 
obtenir ce renseignement en télépho- 
nant à Dann au 5-9380. 


Bénévoles... 
Suite de la page 1 


comme les bénévoles ne s'occupent 
que d'un groupe par semaine, ils 
peuvent apporter à chaque leçon une 
somme d'énergie considérable. : 

Les guides sont recrutés en aout. A 
la suite d’une interview, on les choi- 
sit en raison de leurs qualités person- 
nelles. « Il faut des bénévoles d'un 
genre bien spécial, précise Sheila. 
Nous prenons ceux qui aiment les 
enfants et qui ont l'esprit curieux. » 

À l'automne, les nouveaux béné- 
voles suivent un programme de forma- 
tion qui leur permet de se familiariser 
avec les expositions et avec les tech- 
niques d'enseignement. On leur donne 
aussi un aperçu des diverses activités 
qui se déroulent dans les coulisses du 
Musée. Cette formation est continue : 
des causeries sont présentées par des 
conservateurs et d’autres spécialistes 
lors des réunions mensuelles. 

En janvier, les nouveaux guides sont 
prêts à recevoir leur premier groupe. 
Chaque leçon dure une heure et 
demie; elle se limite à un thème ou à 
une galerie. La première année, les 
guides ne dirigent des visites que dans 
deux ou trois galeries. L'année sui- 
vante, ils se familiarisent avec le reste 
du Musée. 

Les programmes éducatifs sont con- 
çus de manière à répondre aux besoins 
particuliers de chaque groupe scolaire. 
La plupart des bénévoles aiment cette 
façon de faire, parce qu'elle rend leur 
travail plus intéressant. Besty Mann est 
d'avis que cette variété laisse beau- 
coup de place à l'imagination de 
chacun. 

Les leçons, bien qu’adaptées à 
chaque groupe, suivent pour l'essen- 
tiel un même scénario : chacune com- 
prend un film, une exploration de la 
galerie et une activité — il peut s'agir 
d’un jeu ou de l'initiation à une tech- 
nique d'artisanat. Les enfants ont aussi 
à leur disposition toute une collection 
d'objets qu'ils peuvent tenir à la main. 

« Nous apprécions réellement les 
services que nous rendent les bénévo- 
les, poursuit Sheila Knox. Ils prennent 
constamment l'initiative d'imaginer de 
nouveaux projets. » Un exemple : nos 
guides bénévoles se sont mis à plu- 
sieurs pour confectionner une courte- 
pointe qu'ils ont donnée au Musée. 
Chacun d'eux a exécuté son carré, et 
l’ensemble représente tout ce que 
signifient pour eux le Musée et le pro- 
gramme auquel ils participent. On 
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L'automne dernier, les bénévoles du MNH ont effectué un voyage de cing jours 


a Washington. 


NMM volunteers visited Washington, D.C. for five days recently. 


peut voir cette pièce à l'extérieur du 
bureau du directeur, au troisième 
étage du MNH. 

Plusieurs bénévoles font aussi par- 
tie d’un comité qui étudie la possibi- 
lité de confectionner des reproduc- 
tions de costumes. Ce groupe a été 
créé parce qu'on avait besoin de vête- 
ments anciens que les enfants aient la 
permission de toucher. Une bénévole, 
Nadine Heins, travaille en ce moment 
à la reproduction d'une robe de petite 
fille des années 1820; les enfants pour- 
ront l'essayer, ou du moins ils pour- 
ront voir de quelle manière elle a été 
confectionnée. 

Les guides estiment que le pro- 
gramme éducatif leur apporte autant 
qu'aux élèves. Ils ont la satisfaction 
personnelle d'enseigner à des enfants, 
d'approfondir leur connaissance de 


l'histoire du Canada et des popula- 
tions autochtones, et d'appartenir à un 
groupe d'adultes qui s'intéressent aux 
mêmes choses. 

Par ailleurs, le MNH leur manifeste sa 
gratitude en les invitant à un déjeuner 
annuel, en leur offrant des livres en 
cadeau et en organisant des visites de 
lieux historiques, à l'intérieur comme 
à l'extérieur de la région. L'automne 
dernier, nos guides bénévoles sont 
partis en autocar pour un voyage de 
cing jours à Washington. Le Musée a 
payé le transport — modeste témoi- 
gnage de reconnaissance pour le mer- 
veilleux travail que les bénévoles 

accomplissent chaque année auprés de 
milliers d’écoliers. 


Norma Reveler 
Université Carleton 
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On the road with Bob Nichols, of. . . 


They also serve who did not get to ICOM 


Being a Maritimer, I was aware that 
a trip to the Basque archaeological site 
at Red Bay, Labrador, would not be 
quite as simple as a stroll over to Parc 
Laurier in Hull or a flip to London, but 
neither did I think that it would 
require three full days for a four and 
a-half hour visit. It all seemed so sim- 
ple: CCI’s Walter Kozar and I would 
meet Bill Frost, ADM/Cultural Affairs 
and Historic Resources, Newfound- 
land, at Deer Lake on Monday morn- 
ing; Frost would rent a car; we would 
drive up the Great Northern Penin- 
sula, take the ferry to Labrador, drive 
a few kilometres east and bingo! Red 
Bay. We would spend a day and a-half 
there, then drive back, visiting |’ Anse- 
aux-Meadows (the Viking settlement) 
and one or two archaic Indian sites 
along the way. What was it my Scot- 
tish ancestor said about mice and 
men? 

We started from Deer Lake on Mon- 
day morning at the appointed hour in 
a rented car. We just got nicely into 
Gros Morne National Park when we 
found that Parks Canada had torn up 
two or three sections of the road 
exposing jagged rocks here and there. 
One of them got one of our tires just 
as the rains began. Those of you who 
drive North American cars will 
understand that it is not thought prop- 
er to provide five tires with a new car 
these days; you get four plus a little 
whoopie cushion with a tread, to be 
used in emergencies. The idea of driv- 
ing to Labrador on such a gadget did 
not appeal to us. Back to Deer Lake for 
a real tire. 

Two hours behind schedule and 
with all thought of catching the early 
ferry gone, we set once again, arriving 
in Ste. Barbe about three. We headed 
immediately for the ferry terminal, 
thinking that if we were lucky, we 
would catch the last boat of the day 
at around six. After all, the ferry car- 
ries 40 cars: how much traffic could 
there be? A lot, that’s how much. You 
sec, a village in Labrador had booked 
a carnival from the mainland. Picture, 
if you will, several huge, gaudy, 
tractor-trailers and assorted miscella- 
neous vehicles sprouting merry-go- 
rounds, games of chance and an 
assortment of very interesting looking 
people. We started counting. Making 
allowances for trucks, we figured we 
were about number 39 and therefore 


Forlorn. From left, Bob Nichols, Wally Kozar and their Newfoundland bost, 
Bill Frost, put up a brave front on the dockside. But enough said. Read Bob's 
story for more. 


it would be worth the gamble to wait 
for three hours and take our chances. 
The three hours turned out to be more 
like five because the ferry was late, but 
eventually a man with a clipboard said 
“You will get on”. Wonderful! The 
line in front of us eventually began to 
move, Bill Frost reached for the igni- 
tion key, and guess what? The battery 
was dead. Frost, Kozar and Nichols 
take off in three different directions 
secking jumper cables, not a popular 
commodity in the middle of summer 
and not willingly lent by shrewd peo- 
ple who might get on the ferry if we 
don't. We don't. 

Monday now gone, along with the 
ferry, we retire to the sumptuous, 
three star Ste. Barbe Motel and order 
fresh cod which, the waitress explain- 
ed, is “frozen, but it’s fresh, if you 
know what I mean’’. Sure. Well may- 
be some wine would help. The wine 
list? Nobody could find it but they 
were pretty sure it contained only two 
brands: Black Tower and Baby Duck. 
Fortunately, Newfoundland beer is 
quite drinkable. Apart from the fact 
that the Ste. Barbe Motel has showers 
with only three settings: zilch, frecz- 
ing and scalding, drapery tracks 
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mounted upside down so that to close 
them, you have to unhook them three 
or four times, and absolutely no 
sound-proofing (I was wakened by the 
sound of the cash register fifty feet 
down the hall), it wasn’t a bad night. 
On Tuesday morning, after hooking 
and unhooking my draperies for ten 
or fifteen minutes, I discovered a grey 
and windy day with lousy visiblity. 
Now, I had a problem. Without going 
into detail, suffice it to say I had to be 
back in Deer Lake on Wednesday 
night. That meant that before I set foot 
on the 10:30 ferry, I had to know that 
I could fly back Wednesday after- 
noon, because my colleagues intended 
to spend Tuesday and Wednesday at 
Red Bay. Sounds simple enough? You 
just phone Labrador Air and book a 
flight, right? Wrong. I found that you 
book Lab. Air well in advance because 
the individual offices are not connect- 
ed by computer or even by teletype. 
It’s radio only and it takes a while. 
Quite a while. And their planes dont 
really fly according toa schedule: it 
depends on how much work the plane 
has to do around the coast, D'Y , the 
person at one of the three places : 
phoned helpfully explained to me. 


made it on the ferry with a few min- 
utes to spare, although a very worried- 
looking Kozar met me halfway be- 
tween motel and terminal. 

Shortly after we and the carnival left 
the dock, Bill Frost helpfully remarked 
that he felt completely secure because 
he had found a fire axe below. If we 
wanted to go see it to reassure our- 
selves, he told us where we could find 
it, “bolted to the wall”. 

In Labrador, after a lunch of fresh, 
unfrozen cod, we set out for Red Bay. 
A beautiful country, Labrador, with a 
fine paved road, or at least as far as 
Pinware. What ts the derivation of the 
name Pinware, you ask? Just imagine 
an Englishman who cannot pronounce 
Pierre Noire, and you've got it. Be- 
yond Pinware, on the other hand, is 
something else. It was driving rain by 
this time. Imagine what several hours 
of that would do to the worst, un- 
paved road you have ever seen? O.K.? 
We arrived in Red Bay at about 3:30. 
Terrified. 

The archacological site is fascinating 
and has been described several times 
elsewhere. The Newfoundland Gov- 
ernment, Memorial University under 
Jim Tuck, Parks Canada under Robert 
Grenier, the National Museum of 
Natural Sciences and CCI are cooper- 
ating in making, preserving and inter- 
preting some quite amazing finds. 
Almost as amazing was tearing across 
Red Bay in a boat powered by two 
huge outboards at about a thousand 
kilometers an hour in the pelting rain 
with Tuck at the controls. But the 
hours-old cod served in the Memorial 
University Hilton was terrific. 
Grenier's triple sec also helped. 

Frost began to panic a little as eve- 
ning came on (well, all three of us 
began to panic, a lot) as we thought 
of that wonderful road. So by eight 
o'clock we were on our way back to 
the Northern Lights Motel with Frost 
and Kozar promising to return the 
next morning. Promises, promises; the 
weather on Wednesday was worse 
than Tuesday’s. Lab. Air probably 
wasn't flying anyway so we all headed 
for the ferry where I amused myself 
photographing holes in the life boats. 
Frost was last seen punching out the 
manager of the Budget Rent-a-Car 
office, accompanied by some unintel- 
ligible outport dialect. Kozar hasn't 
been seen since. I hope he turns up 
soon; I want to stick him with the bill. 


Bob Nichols 
Assistant Secretary General 
National Programmes 


ECHO 


Comings and Goings 


Corporate Services 

In Personnel Administration 
Branch, Velma Trudeau, a member 
of the Pay and Benefits team, is back 
to work after maternity leave. Corpo- 
rate Services has established a team for 
a special project in support of publish- 
ing led by Evan Fowler. Other mem- 
bers are Wendy McPeake (Market- 
ing), Rhéal Morin (Automated 
Systems Development), Sharron 
Doyle (Administrative and Marketing 
Support) and Mary Daniels (Market- 
ing and Clerical Support). 

Belty Mahoney and Marie 
Leblanc, Telecommunication Special- 
ists, are now members of the Architec- 
tural Services staff, formerly Architec- 
ture and Planning Group. 
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Cathy Buck, Clerk at the Corporate 
Services, is back from maternity leave 
and will join Planning and Manage- 
ment Services. 


Office of the Secretary-General 
Lyn Elliot Sherwood, Executive 
Assistant to the Secretary General and 
Executive Secretary to the Board of 
Trustees, has taken a position as a Cul- 
tural Policy Analyst at the Ministry of 
State for Social Development. Mary 
Egerton, Special Assistant to the 
Board of Trustees, accepted the posi- 
tion of Component Policy and Plan- 
ning Officer for the Museum of Man. 


More on page 11. 
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Calendar 


Ongoing: Ladders to Heaven: Our Judeo-Christian Heritage 5000 B.C. — A.D. 500. NGc. until 
October 16; Treasures of Native Art, NM. until December 31: A Vanished World, NM“Ns, until 
November 13; The Illustrated Book in Quebec and in France (1900-1950), NGC, until November 13: 


October 6 


Opening of Giuseppe Penone at NGC, 6 pm. Until December 4 


October 12 Opening of the new Agricultural Museum at the Central Experimental Farm. A joint 
project of NMsr and Agriculture Canada 


October 13 Repetitions of Jacob's Dream, lecture by Dr. Northrop Frye, author and professor 
at the University of Toronto — NGC, 7:30 pm. (Simultaneous translation in French) 


Camille Pissarro (1830-1903) Hay Harvest at Eragny, mini talk by Sara Vered, NGC, 


12:15 pm. (Repeated October 27) 


October 15 Guided tour Behind the Scenes, NMNs, 1:30 pm 


Tbe Mosaics of the Byzantine era from the Hammam — LiF Synagogue in Tunisia, 
a lecture by Jean-Pierre Darmon, from the Centre de recherche sur la mosaique, in 


Paris, NGC, 11 am 


October 16 Opening of Dinosaurs, Mammoths and Cavemen. NMNS, until February 28, 1984 


Audubon Wildlife Film: The Golden Sea of Cortez, XMxs 2 pm. Interpretation for hear- 
ing impaired and simultaneous translation 


Excavation Site: Demonstration: On site 


4:30 pm. (Repeated October 23) 


preparation of Dinosaurs; NMNs. 1:30 to 


Bilingual workshop Digging for Dinosaurs. NMNS, 1:30 to 4:30 pm. 


October 


Opening of the Exhibition on Radio at xmsr. until November 13 


l 
October 22 Films Soap-Box Derby, The Juggler and Tchou-tchou, Nym, 1:30 pm 


The Illustrated Book in Quebec and in France (1900- 


3 pm. 
October 27 


1950), a talk by Lise Boily, noc, 


Giuseppe Penone, a talk by Denis Roy, noc, 7:30 pm 


See French Calendar for additional items 
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Sur la route avec Bob Nichols, ou. . . 


Ils en font aussi des choses, ceux qui ne sont pas allés à VICOM 


2 


fg donné que je 


viens des Maritimes, je me doutais bien 
qu'une expédition au site archéolo- 
gique basque de Red Bay, au Labrador, 
ne serait pas tout à fait aussi simple 
qu'une promenade jusqu'au Parc 
Laurier, à Hull, ou un petit saut jusqu'à 
Londres. . . mais j étais loin de penser 
qu'il faudrait trois longues journées 
de route pour une visite de quatre 
heures et demie. Tout cela avait l'air 
si simple : à Deer Lake, lundi matin, 
Walter Kozar (ICC) et moi devions ren- 
contrer Bill Frost, sous-ministre 
adjoint des Affaires culturelles et des 
Ressources historiques de Terre- 
Neuve; Frost louait une voiture; nous 
remontions la péninsule, prenions le 
traversier pour le Labrador; encore 
quelques kilomètres de route vers 
l'est, et puis bingo ! Red Bay, tout le 
monde descend. Nous y passions une 
journée et demie; ensuite, sur le che- 
min du retour, nous avions tout le loi- 
sir de visiter l'Anse-aux-Meadows 
(l'établissement viking), plus un ou 
deux sites des Indiens archaïques. 
Qu'est-ce que disait mon ancêtre écos- 
sais, déjà, à propos d'homme et de 
souris? 

Nous partons de Deer Lake à l'heure 
prévue, lundi matin, dans une voiture 
de location. Tout va à merveille 
jusqu'au parc national de Gros Morne, 
où nous nous apercevons que les gens 
de Parcs Canada ont labouré deux ou 
trois tronçons de la route, déterrant çà 
et la des roches déchiquetées. L'une 
d’entre elles a raison d'un de nos 
pneus juste avant que la pluie com- 
mence. Ceux d'entre vous qui sont 
propriétaires de voitures nord- 
américaines savent que l’on estime 
superflu. de nos jours, de fournir cinq 
pneus avec une auto neuve : on vous 
en donne quatre, plus un petit cous- 
sin agrémenté d’une bande de roule- 
ment, à utiliser dans les situations 
désespérées. L'idée de nous rendre au 
Labrador sur une bulle de savon ne 

nous dit rien qui vaille : demi-tour 
donc, et en route pour Deer Lake et 
un pneu digne de ce nom. 

Avec deux heures de retard et sans 
plus d'espoir d'attraper le premier tra- 
versier, mous repartons enfin; nous 
arrivons a Sainte-Barbe vers trois 


heures, et nous rendons immédiate- 
ment a l’embarcadére, pensant 
qu’avec un peu de chance nous pren- 
drons le dernier bateau de la journée, 
a six heures environ. Après tout, le tra- 
versier a de la place pour quarante voi- 
tures; qu'est-ce qu'il peut bien y avoir 
comme trafic ? L'Expo ‘67, toutes pro- 
portions gardées. Voyez-vous, un vil- 
lage du Labrador a fait venir tout un 
carnaval du continent. Figurez-vous 
donc un cortège d'énormes tracteurs 
à remorque aux couleurs éclatantes du 
plus bel effet, entrecoupé d'une diver- 
sité d'engins à roues chargés de manè- 
ges, de baraques foraines et de person- 
nages à l'aspect original. Calculons nos 
chances. Compte tenu des camions, 
notre voiture devrait arriver trente- 
neuvième, et nous pensons que cela 
vaut la peine d'attendre trois heures. 
Seulement, les trois heures s'étirent 
pour en faire à peu près cinq, parce 
que le traversier a du retard; mais fina- 
lement un homme armé d’une pla- 
quette à pince nous rassure : « Vous 
passez. » Magnifique ! La tête du cor- 
tége s ébranle, Bill Frost tourne la clef 
de contact... la batterie est a plat. 
Nous voici donc, Frost, Kozar et 
Nichols, partis dans trois directions 
différentes, en quéte de cables de jonc- 
tion; mais c’est un article pas très cou- 
rant au beau milieu de l'été, et ceux 
qui attendent derrière nous n'atten- 
dent que ce coup du destin (pas si 
bêtes) : nous ne passons pas. 

Plus de traversier, la journée est 
finie; nous nous retirons au somp- 
tueux Ste. Barbe Motel, trois étoiles, 
et commandons de la morue fraîche; 
la serveuse nous explique : « ‘Est con- 
gelée, mais ‘est fraiche, v'savez j'veux 
dire. » Bon. Peut-être qu’un peu de vin 
ne nuirait pas. La liste des vins? Per- 
sonne ne sait où elle est, mais on est 
à peu près certain qu'elle se limite à 
deux marques : Black Tower et Baby 
Duck. Heureusement, la bière terre- 
neuvienne n'est pas trop mal. Enfin, 
à part le fait que les douches du Ste. 
Barbe Motel ont seulement trois pos- 
sibilités de réglage : pas une goutte, 
glacée et bouillante, que les glissières 
des rideaux sont posées à l'envers, de 
sorte que pour fermer ceux-ci il faut 
les décrocher trois ou quatre fois, et 


qu'il n'y a absolument aucune espèce 
d'insonorisation (je me réveille au 
bruit de la caisse, dans le hall, à cin- 
quante pieds), ce n'est pas une mau- 
vaise nuit. 

Le mardi matin, après dix ou quinze 
minutes consacrées a l'accrochage et 
au décrochage des rideaux, je décou- 
vre un jour gris, avec du vent et une 
visibilité a peu pres nulle. Me voila 
donc aux prises avec un sérieux pro- 
blème. Qu'il suffise de dire, sans entrer 
dans les détails, que je dois être revenu 
a Deer Lake mercredi soir. Ce qui 
signifie qu'avant de monter dans le tra- 
versier de 10 h 30, je dois m'assurer 
de pouvoir m en retourner par avion 
mercredi après-midi, parce que mes 
collègues ont l'intention de passer à 
Red Bay le mardi et le mercredi. Ç'a 
lair simple, non ? Suffit de téléphoner 
à Labrador Air pour réserver une 
place, pas vrai? Faux. J'apprends 
qu'on doit s'y prendre d'avance avec 
Lab. Air, parce que les divers bureaux 
de la compagnie ne sont reliés ni par 
ordinateur, ni même par téléscripteur. 
Les communications se font unique- 
ment par radio, et cela demande du 
temps. Pas mal de temps. Et les avions 
n’ont pas vraiment d’horaire: « Ça 
dépend du nombre d’escales qu'on a 
à faire un peu partout sur la côte, 
lami », a-t-on l’amabilité de m'expli- 
quer à l’un des trois endroits où j’ap- 
pelle. Lorsque j'arrive au traversier, 
j'ai encore quelques minutes devant 
moi; n'empêche qu'à mi-chemin j'ai 
rencontré Kozar, l'air passablement 
inquiet. 

Il n'y a pas longtemps que nous 
avons quitté le débarcadère, en com- 
pagnie du carnaval, lorsque Bill Frost, 
l'obligeance même, nous confie qu'il 
se sent en complète sécurité : il a déni- 
ché une hache à incendie la-dessous. 
Au cas où nous voudrions la voir de 
nos yeux pour nous rassurer, il nous 
indique où elle se trouve, « fixée au 
mur par des boulons »... 

Au Labrador, après un déjeuner de 
morue fraîche, non congelée cette 
fois, nous nous mettons en route pour 
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CHEERS TO THE VOLUNTEERS 


EF. October to 


April, the National Museum of Man's 
volunteers museum teachers are in 
action helping to stimulate school chil- 
dren's interest in Canada’s heritage. 
About 60 anglophone and 20 franco- 
phone volunteers teach visiting school 
groups from the kindergarten to the 
secondary level. 

“It is beneficial for groups to be 
guided by someone, and it's really tre- 
mendous that we have so many volun- 
teers who are willing to give us their 
time”, says Sheila Knox, acting Inter- 
pretation Coordinator. One museum 
teacher, Betsy Mann, feels it is impor- 
tant “‘to introduce the work of the 
Museum to the kids, and to present the 
museum as a place to go to visit and 
to learn.” 

The programme was started in 1975 
by Nancy Ruddell, who is now Head 
of Regional Programmes and Visitor 
Services. Since then, the Museum has 
become indebted to the volunteer 
museum teachers, and, of course, the 
Museum has saved money. But more 
importantly, because the volunteers 
teach only one class a week, they are 
able to bring a great deal of energy to 
each lesson. 

Museum teachers are recruited in 
August, are interviewed and chosen 
on the basis of personal suitability. ‘It 
takes a special kind of volunteer’’, says 
Sheila. ‘They must love working with 
children and have an enquiring 
mind.” 

A training session is held in the fall 
so that the new volunteers can acquire 
knowledge of the exhibits and teach- 
ing techniques. They also get a 
glimpse of the many museum activi- 
ties ‘behind the scenes’. Training is 
ongoing: lectures by curators and 
other speakers are presented at 
monthly meetings. 

By January, the new museum teach- 
ers are ready to give their first week- 
ly educational programme. Each pre- 
sentation lasts an hour and a half, and 
covers a single theme or gallery. 
During the first year, museum teachers 
do presentations in two or three gal- 
leries only. In the following year, they 
are trained for presentations in re- 
maining galleries. 

Educational programmes are tailor- 
ed to the individual needs of each 
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La vie des Indiens du Canada exerce sur les jeunes une fascination qui ne se 
dément pas. 


The life of Canada’s native people bas always fascinated young people. 


school group. Most of the museum 
teachers like this arrangement because 
it makes the work more interesting. 
Betsy Mann is glad that the volunteer 
programme allows for a lot of variety 
and creativity. 

Although the lessons are modified 
for each group, the same basic ap- 
proach is taken. Each program con- 
sists of a film, a discovery visit to the 
gallery, and an activity such as a game 
oracraft. There is also a collection of 
artifacts which the children can 
handle. 

“We really appreciate the effort our 
volunteers make on our behalf’, says 
Sheila Knox. “And they continually 
take the initiative to think up new 
projects.” For example, several 
museum teachers made a quilt which 
they donated to the Museum. The 
squares were made by individual 
volunteers, and represent what the 
school program and the Museum 
means to them. The quilt is now on 
display outside the Director's office 
on the third floor of the NMM. 

Several volunteers have also be- 
come involved in a committee to 
research the feasibility of making cos- 


tume reproductions. The committee 
was struck because there was a need 
for clothing artifacts which the chil- 
dren could handle. Volunteer Nadine 
Heins is presently making a reproduc- 
tion of a girl’s dress, circa 1820, for 
the kids to try on, or at least to see 
how it was made. 

The museum teachers feel the pro- 
gramme benefits them as much as the 
students. They have the personal satis- 
faction of teaching children, learning 
about Canadian history and native 
peoples, and being a part of a group 
of adults who share their interests. 

In return, the NMM shows their gra- 
titude by hosting an annual luncheon, 
presenting book gifts, and organizing 
trips to historic places both locally and 
outside the region. Last fall, a busload 
of volunteer museum teachers went 
on a five-day trip to Washington, D.C. 
The Museum paid transportation costs 
— a small token of appreciation for 

the excellent work the volunteers do 
sharing their knowledge with thou- 
sands of school children annually. 


Norma Reveler 
Carleton University 
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Quelques mots du Secrétaire général 


La nomination des directeurs aux 
quatre Musées nationaux assure à ces 
composantes la direction stable espé- 
rée par tous. Je me réjouis de l’arrivée 
des directeurs et les félicite d'avoir été 
choisis. Ayant eu l'occasion de les ren- 
contrer avant et après leur nomina- 
tion, je suis convaincu que les MNC 
entament cette phase de leur histoire 
avec un nouvel esprit collectif. 

Les cadres supérieurs de la Corpo- 
ration, à commencer par le Secrétaire 
général, ont tous reçu des objectifs de 
travail formellement transmis après 
approbation par le Conseil d’adminis- 
tration. A cet égard, un message clair 
a été transmis : l'équipe de direction 
se doit d’être unie et engagée à la tâche 
commune de bâtir les Musées natio- 
naux du Canada. 

Cette question d'objectifs de travail 
conduit naturellement à celle d’éva- 
luation de rendement en fin d'année. 
Nous venons de compléter un cycle 
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d'évaluation de rendement et j'ai 
insisté, lors du comité de révision, 
pour que des objectifs clairs et mesu- 
rables soient formulés à l’avenir pour 
tous et chacun. J'ai de plus été intrai- 
table sur le devoir qu'ont les cadres de 
procéder à la préparation et à la dis- 
cussion des évaluations annuelles. 
C'est au prix de cet effort que nous 
pourrons démontrer à tous ceux qui 
ont des doutes, que les MNC savent où 
ils vont et que chacun des membres 
du personnel a conscience de sa 
contribution. 

Depuis ces nominations et la fin 
d'un cycle d'orientation dans la plu- 
part des lieux de travail, j'ai entrepris 
des rencontres individuelles avec tous 
les cadres de direction de la Corpora- 
tion. J'entends les connaître person- 
nellement et utiliser leurs talents au 
meilleur avantage de leur carrière de 
gestionnaire. Collectivement, ces per- 
sonnes sont une richesse unique pour 


Let's talk 


The appointment of directors to the 
four National Museums finally offers 
the stability wished for by everybody. 
I am happy about the arrival of the 
new directors and offer them my con- 
gratulations on their selection. Having 
had an opportunity to meet with 
them, before and after their appoint- 
ment, I am convinced that the NMC is 
beginning this exciting phase of its his- 
tory with a new team spirit. 

The senior levels of the Corpo- 
ration, starting with the Secretary- 
General, have received work objec- 
tives that have been approved by the 
Board of Trustees. In them there is a 
clear message: the management team 
must be united and committed to the 
common goal of building the National 
Museums of Canada. 

The topic of work objectives natu- 
rally leads to that of year-end per- 
formance evaluation. We recently 
completed a cycle of performance 
appraisals and I insisted that clear and 
measurable objectives be formulated 
for everyone. I was also adamant 
about the duty of managers to proceed 
with the preparation and discussion of 
yearly evaluations. In this way we will 
be able to show those who have 
doubts, that we at NMC know where 
we are heading and that each em- 


ployee is aware of his or her 
contribution. 

Since these appointments and the 
end of my introductory visits of most 
work places in NMC, I have under- 
taken individual meetings with all 
senior managers of the Corporation. 
I plan to get to know each one person- 
ally and make the best use of their 
managerial experience. Collectively, 
these people are a unique resource, 
contributing to the life of the Corpo- 
ration and its components, and it 
would be a shame not to make the best 
possible use of their talents. 

Since news travels quickly, I would 
like to confirm something myself that 
could be misinterpreted in the re- 
telling: senior managers are, by defi- 
nition, available throughout the Cor- 
poration to fulfill tasks for which they 
are qualified and which interest them. 
Moreover, I have suggested moves to 
some of them, and a few assignments 
can be expected over the next few 
months. 

In the meantime, activities are mul- 
tiplying and this fall announces a 
heavy workload for senior managers 

. and others. 


Léo A. Dorais 


la vie de la Corporation et de ses com- 
posantes et il serait dommage de ne 
pas les utiliser au mieux. 

Comme les nouvelles circulent vite 
de bouche à oreille j'aime mieux con- 
firmer moi-même ce qui risque d’être 
mal transmis : les cadres de direction 
sont, par définition, mobiles à travers 
la Corporation pour des tâches aux- 
quelles ils sont qualifiés et pour les- 
quelles ils ont de l'intérêt. J'ai d’ail- 
leurs suggéré certains mouvements à 
l'un ou l'autre d'entre eux, et, au cours 
des prochains mois quelques assigna- 
tions sont a prévoir. 

Entre temps, les activites se multi- 
plient et l'automne risque d’être sur- 
chargé pour les cadres. . . et les autres. 


Léo A. Dorais 


Le Rose et le Bleu 


Depuis la dernière parution ECHO, il 
semble que la cigogne n'aurait laissé 
qu'une seule fille, chez Willard 
Holmes de la GNC, mais six garçons : 
chez Harry Foster ct Don Mason du 
MNH, Danielle St-Pierre (Personnel) 
et Ann Kitz, Monique Baker- 
Wishart et Denis Greenhall, tous 
trois de la GNC. Félicitations et bon 
courage ! 


Tell us about yourself 


How are things in your part of the 
NMC ? Has ECHO carried the news ? Be 
our ears and our eyes and write or 
phone Jacques Pichette at 593-4285. 


Article ideas ? 


If you have topics for articles to pro- 
pose for ECHO, please let us know by 
phoning Jacques Pichette, 593-4285. 
Carleton University journalism stu- 
dents will be helping again beginning 
this fall with the writing of in-depth 
storics. 


La seco 


Fan Eager habite 


l'univers de Gutenberg. Parfaitement 
à l'aise derrière une énorme presse à 
imprimer du Musée national des scien- 
ces et de la technologie, il déclare : 
« L'imprimerie, c'est ma seconde vie. 
Ma première vie, c’est de vivre. » 

Les presses à imprimer n’ont pas de 
secrets pour lui : il travaille avec elles 
depuis l'âge de quatorze ans. Il raconte 
ainsi le début de sa carrière : « Je suis 
entré dans les locaux d’un journal à la 
recherche d'un travail à la campagne, 
mais les patrons m'ont offert un 
emploi chez eux. J'ai signé un contrat 
d'apprentissage de six ans, et depuis 
j ai toujours travaillé dans l’imprime- 
rie, ce qui me donne une expérience 
de plus de 60 ans ! » 

Il n'est donc pas étonnant que la 
commande des presses anciennes du 
Musée soit pour lui une seconde 
nature. Depuis trois ans et demi, Frank 
est une figure familière pour les visi- 
teurs du Musée; il trouve chaque fois 
le moyen de rehausser l'intérêt de ses 
excellentes démonstrations par des 
observations inattendues et des anec- 
dotes colorées. 

Frank Eager a acquis son expérience 
dans la lointaine Australie, ot il a 
exploité sa propre imprimerie et a été 
assOCié principal d’une maison d'im- 
pression réputée. Une fois retiré des 
affaires, mais toujours passionné par 
son métier, il a pris la route comme 
imprimeur à la journée, remplaçant ses 
confrères pendant leurs vacances. 

Ses aventures l’on finalement amené 
au Canada, mais il était toujours aussi 
peu disposé à prendre sa retraite. Un 
coup d'oeil aux belles presses ancien- 
nes du Musée national des sciences et 
de la technologie, qui s’ennuyaient de 
ne rien faire, et le voilà convaincu 
d'avoir trouvé l'endroit idéal pour 
mettre à profit son expérience, en par- 
ticulier sa maîtrise de la typographie. 
L’enthousiasme de Frank Eager pour 
son sujet et l'intérêt qu'il porte à ses 
auditeurs en font un pédagogue né. 
«Les profanes s’imaginent souvent 
que l’on produit un texte imprimé en 
faisant claquer ses doigts, explique- 
t-il. Ils n'ont aucune idée de ce qui se 
passe. » 

Aussi vient-il au Musée trois jours 
par semaine pour raconter toute l'his- 
toire aux visiteurs, Les démonstrations 
qu'il donne sur la linotype et la presse 
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à platine trouvent une application pra- 
tique, car Frank tient en fait un mini- 
atelier d'impression : il exécute de 
petits travaux pour la bibliothèque et 
les employés de bureau, et imprime un 
calendrier annuel, les billets pour les 
excursions du train à vapeur ainsi que 
des milliers de signets souvenirs. 

M. Eager connaît le fonctionnement 
de toutes les vieilles presses du Musée; 
il sait si bien expliquer le mécanisme 
le plus complexe que même le profane 
a l'impression que c'est tout simple. Il 
est un puits de science non seulement 
pour le simple curieux, mais aussi 
pour le visiteur mieux informé. Il fera 
ressortir par exemple certains détails 
du fonctionnement d'une presse à 
cylindre, machine fréquemment utili- 
sée pour les journaux des régions ru- 
rales. Celle que possède le Musée est 
une récente acquisition qui a servi a 
imprimer le Buckingbam Post 
jusqu'au début des années 1970. « Elle 
était dans un état épouvantable a son 
arrivée : il y avait des années qu'on 
négligeait son entretien. Mais les res- 
taurateurs ont accompli un travail 
extraordinaire, et ma foi ils l'ont 
remise en parfaite condition. » Ou 
encore il vous apprendra que l'opéra- 
teur qui faisait fonctionner les deux 
monotypes était assis à un clavier: il 
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nde vie de Frank Eager 


perforait une bande de papier, laquelle 
commandait une fondeuse. On obte- 
nait alors tout un corps de caractères, 
et la composition se faisait en lettres 
mobiles. Pour corriger une erreur, il 
suffisait de remplacer la lettre ou le 
mot en Cause. 

Frank Eager estime que les perfec- 
tionnements techniques des dernières 
années sacrifient quelque peu la beauté 
et la clarté de l'impression. A son avis, 
la composition dentelée adoptée en 
impression offset nuit trop souvent a 
la lisibilité. 

Il admire Gutenberg pour l'extraor- 
dinaire qualité de sa première impres- 
sion de la Bible. I] soutient que plus le 
caractère est agréable et lisible, plus 
l'ouvrage répond à sa vocation 
pédagogique. 

L'art de l'imprimerie n'est peut-être 
que la seconde vie de Frank Eager, 
mais l'heureux hasard qui l'a fait 
entrer au Musée a ressuscité les bonnes 
vieilles presses. Ses démonstrations, 
en suscitant l'enthousiasme, ont en 
outre convaincu les visiteurs de la 
beauté et de la précision des techni- 
ques d'autrefois qui se perpétuent 
dans quelques ateliers. 


Norma Reveler 
Université Carleton 


New Director — 

Dr. J. William McGowan, professor 
of physics at the University of Western 
Ontario in London, will assume bis 
new position of Director of the 
National Museum of Sciences and 
Technology on January 1, 1984. 


Nouveau directeur 

M. J. William McGowan, professeur 
de physique à l'Université Western 
Ontario à London, a été nommé 
directeur du Musée national des 
sciences et de la technologie. Il exer- 
cera ses nouvelles fonctions à comp- 
ter du I‘ janvier 1984. 
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Frank Eager... 
Cont'd from page 1 


him a natural teacher. ‘People tend to 
take a piece of printed matter for 
granted.” he explains. *‘They have no 
idea how it happens.” 

So, each week he devotes three days 
of his own time to telling people the 
story of printing. His demonstrations 
of the Museum ’s linotype machine and 
platen press are put to practical use, 
for Frank in fact, operates a kind of 
mini-printing business, doing small 
jobs for the library and office staff, 
printing an annual calendar, steam 
train tickets and thousands of souve- 
nir bookmarks for visitors. 

An informed guide to all the 
Museum's old presses, he can make 
the workings of the most complex 
machine sound simple even to the 
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novice. He is a fund of information for 
both the curious and the informed 
visitor. He may demonstrate the finer 
points of a cylinder press, a machine 
popular with the country newspapers. 
The Museum's example, used by the 
“Buckingham Post” until the early 
1970s, is a recent acquisition. ‘‘ When 
it came here it was in frightful shape, 
as it had been neglected for many 
years. The restoration staff has done 
a wonderful job of bringing it back to 
mint condition.” Or he may explain 
that the two monotype machines on 
exhibit were run by an operator who 
sat at a keyboard. The operator, Frank 
says, punched a paper tape which was 
then taken to a caster. A whole body 
of type with individual letters result- 
ed. To correct a mistake on monotype 
setting, the printer simply replaced the 
incorrect letter or word. 

Frank believes that ‘modern refine- 
ments” in printing have led to certain 


loss of the beauty and clarity of old 
techniques. He points out, for in- 
stance, that the rag-end setting popu- 
lar with offset printers, is difficult to 
read. 

He praises Gutenberg for the perfec- 
tionism of his first printed Bible. The 
more attractive and accessible the 
print, reasons Frank, the greater a 
document’s power to educate. 

Printing may be only a second life 
for Frank Eager, but his fortuitous arri- 
val at the Museum has breathed new 
life into the old presses there. His 
lively demonstrations have convinced 
Museum visitors of the beauty and pre- 
cision of letterpress printing in days 
gone by, and that it continues in some 
shops today. 


Norma Reveler 
Carleton University 


Bob Nichols... 
Suite de la page 6 


Red Bay. Un pays magnifique, le 
Labrador, avec une belle route asphal- 
tée, ou du moins jusqu'à Pinware. (À 
propos, voulez-vous savoir l'origine 
du nom « Pinware » ? Imaginez seule- 
ment un Anglais qui n'arrive pas à pro- 
noncer « Pierre Noire ». . .) Au-delà de 
Pinware, par contre, c'est autre chose. 
Nous roulons alors sous la pluie bat- 
tante. Vous avez une idée de ce que 
plusieurs heures de déluge peuvent 
faire au pire chemin de terre que vous 
ayez jamais vu ? Vous voyez le résul- 
tat ? Nous arrivons à Red Bay vers 
trois heures et demie. Terrifiés. 
Le site archéologique est fascinant; 
on l'a décrit maintes fois déjà. Cinq 
organismes — le gouvernement de 
Terre-Neuve, l'Université Memorial, 
sous la direction de Jim Tuck, Parcs 
Canada, sous la direction de Robert 
Grenier, le Musée national des 
sciences naturelles et l'ICC — travail- 
lent de concert à explorer le terrain, 
a préserver les découvertes étonnantes 
qu'on ne manque pas d’y faire et à vul- 
gariser Ces nouvelles connaissances. 
Notre visite a quelque chose d’ahuris- 
sant : il y a ce site extraordinaire, bien 
sur, et puis nous traversons Red Bay 
dans une embarcation propulsée par 
deux énormes hors-bord, à mille kilo- 
mètres a l'heure environ, sous la pluie 
qui tombe a torrents, et avec Tuck aux 
commandes. Mais ensuite on nous 


régale, au Hilton de l'Université 
Memorial, avec de la morue péchée il 
y a quelques heures a peine. Le triple 
sec de Grenier nous remet d'aplomb. 

Frost commence à s'énerver un peu 
comme la soirée avance (à vrai dire, 
nous commençons tous trois à nous 
énerver, et pas rien qu'un peu), à la 
pensée de cette route magnifique qui 
nous attend. Aussi, a huit heures, nous 
sommes déja repartis pour le Northern 
Lights Motel, Frost et Kozar promet- 
tant de revenir le lendemain matin. 
Des promesses que tout cela, rien que 
des promesses : mercredi, le temps est 
pire que la veille. Les avions de Lab. 
Air ne décollent sûrement pas de toute 
façon, aussi prenons-nous ensemble le 
chemin du traversier, où je m'amuse 
à photographier les trous des embar- 
cations de sauvetage. 

Epilogue : La dernière fois qu'on a 
vu Frost, il envoyait son poing dans la 
figure du directeur de l'agence de loca- 
tion de voitures, accompagnant son 
geste de phrases inintelligibles dans le 
dialecte du village. Kozar s'est planqué 
je ne sais où. J'espère qu'il reparaîtra 
bientôt : je compte lui refiler la 
facture. 


R.W. Nichols 
Secrétaire général adjoint 
Programmes nationaux 


Des suggestions ? 

Si vous avez des sujets d'articles a 
proposer pour les prochains numéros 
d’ECHO, n'hésitez pas à nous les com- 
muniquer au 593-4285. Pour la rédac- 
tion d'articles de fond, nous pouvons 
compter cette année encore sur la col- 
laboration des étudiants en journa- 
lisme de l'Université Carleton. 


Opinions anyone ? 


Remember that regular column in 
ECHO called « Reaction » ? That was 
set aside for the readers to express 
their views — ECHO’s « letters to the 
editor » feature. Please let us have 
your views about the publication. 
We'd like to hear from you. 


Parlez-nous de vous ! 
Il se passe des choses intéressantes 
dans votre coin de la Corporation et 
ECHO n'en a pas encore parlé ? Per- 
sonne ne nous l'a dit! Soyez nos 
antennes, Écrivez-nous ou plus simple- 
ment téléphonez-nous au 593-4285. 


Comings and Goings 


National Programmes 

At Programme Coordination Divi- 
sion, Nicole Poudrette is now acting 
as Special Projects Officer. She was 
previously Secretary to the Director, 
Conservation Research Services, at the 
CCI. 

At the Museum Assistance Pro- 
grammes, Pearl Hlavacek, Adminis- 
trative Assistant, has just begun lan- 
guage training. Faye McLure has been 
appointed Secretary to the Director 
Ronal Bourgeois. She previously 
worked for the Public Service Com- 
mission. Luby V. Aczel is in charge 
of the Training and Conservation 
Assistance Programmes, replacing 
Mary-Lou Simac who is on maternity 
leave. 


National Gallery 

Ross Fox, Assistant Curator (Cana- 
dian Art) is now on education leave 
for a year and is replaced by Victoria 
Baker. Diana Nemiroff has been 
appointed Assistant Curator (Contem- 
porary Art). Greg Spurgeon, pre- 
viously at the Registrar’s Office, has 
been appointed for a determinate 
period as CHIN Data Base Manager. 

At Technical Services, Gilbert 
Billings is now Preparator; David 
Nigra, replacing Gilbert, is the new 
driver; and David’s successor as Mail 
Clerk is Louise Richard. Brian 
Stewart, Librarian/Archivist at Prints 
and Drawings, received a special 
assignment in the office of Brydon 
Smith, Assistant Director (Collections 
and Research). 

At the Restoration and Conservation 
Laboratory, Conservator Barbara 
Ramsay, is on leave for nine months 
as Professor of Painting Conservation 
at Queen’s University during this aca- 
demic year. Anne Maheux has been 
named Conservator for an indefinite 


period. 

Pierre Arpin, recently appointed 
Sales Clerk at the Bookstore, has 
resigned. 


Lorna Johnson, resigned as Head, 
Education Services and has accepted 
a position at the McMichael Canadian 
Art Collection in Kleinburg. 

Craig Laberge is now Chief of 
Installations and Geoff Hoare has 
been appointed New Building Project 
Clerk. 

Back from a special assignment at 
the Director’s Office, Darcy Edgar 
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o 
Calendrier 
Expositions en cours : « Echelles vers le ciel : notre héritage judéo-chrétien 5000 av. J.-C. — 500 
aprés J.-C.» — anc, jusqu'au 16 octobre; « Trésors de l'art autochtone » — MINH. jusqu'au 


31 décembre; « Un monde disparu 
et en France (1900-1950) 
G octobre « Giuseppe Penone 


12 octobre 
et d'Agriculture Canada 


15 octobre 


16 octobre 
février 1984 


« Dinosaures, mammouths et Hommes primitifs » 


— MNSN, jusqu'au 13 novembre; « Le livre illustré au Québec 
— GNC, jusqu'au 13 novembre 
» : Inauguration — GNC, 18 h; jusqu'au 4 décembre 


Ouverture du musée d'agriculture à la Ferme expérimentale, Collaboration des mx 


Giuseppe Penone, causerie par Denis Roy — onc, 15 h. (Reprise le 30 octobre) 


: Inauguration — MNsN, jusqu'au 28 


Film de la série Audubon The Golden Sea of Cortez — “ins, 14 h. Interprétation en 
langage gestuel et traduction simultanée 


Les mosaïques d'époque byzantine de la synagogue d'Hammam-Lif en Tunisie, confé- 
rence de Jean-Pierre Darmon, du Centre de recherche sur la mosaique, a Paris — ONC, 


15 h 


Atelier bilingue, À la recherche de dinosaures, — MNSN, 13 h 30 à 16 h 30. 
Démonstration bilingue, La fouille — MNsN, 13 h 30 à 16 h 30. (Reprise le 23 


octobre) 


18 octobre « La Radio 


: Inauguration — MNsT, jusqu'au 13 novembre 


L'arrestation du Christ, de Matthias Stomer, mini-causerie de Marthe Vinson — GNC, 


12-15; 
22 octobre 
23 octobre Représentation théâtrale : 


25 octobre 


Films Comptines, Les Tacots et Paow, Paow, t'é mort! — myu, 15h 
Le Nez, par le Theatre de la Vieille 17 — myn. 13 h 30 


La maison du docteur Snider, de Lionel Lemoyne Fitzgerald, mini-causerie de Berthe 


Bélisle — onc, 12 h 15 

26 octobre Le livre illustré au Québec et en France (1900-1950), causerie de Lise Boily — anc. 
15 h 

29 octobre Visite guidée — Dans les coulisses — MNSN, 13 h 30 


Renseignements supplëmentaires dans le calendrier anglais 


resumed her duties as Coordinator of 
the National Programme. 

During her maternity leave, 
Monique Baker-Wishart, Education 
Services Officer, has been replaced by 
Lise Boily. Ann Kitz, Ottawa Exhib- 
tions Coordinator, has resigned. 


National Museum of Natural 
Sciences 

Lise Villeneuve has been appoint- 
ed secretary to Louise Leclair of the 
Service to the Public Division. She was 
formerly secretary to Ridgeley 
Williams, Acting Assistant Director, 
Research and Operations. Frank 
Caesar, Financial Advisor, Adminis- 
tration, is on language training. 
Maureen Morin is acting in the 
position. 


ee} 


Something pink, 
something blue 


Since the last issue of ECHO, the 
stork bore a heavy burden of boys and 
only one girl, she to the Willard 
Holmes household, they to the fami- 
lies of Harry Foster and Don Mason 
of NMM, Danielle St-Pierre, Person- 
nel, Corporate Services, and at the 
NGC, of Ann Kitz, Monique Baker- 
Wishart and Denis Greenhall. Con- 
gratulations to all. 


Réagissez ! 

Depuis plusieurs mois, nous n'avons 
presque rien publié dans la colonne 
REACTION. La raison en est simple : 
notre rédacteur refuse de l'écrire. On 
espère toujours que vous nous direz ce 
qui vous plait dans ECHO et ce que 
vous aimeriez voir se modifier. Au 
plaisir de vous lire ! 
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Programmes nationaux 

A Ja Coordination des Programmes, 
Nicole Poudrette occupe, à titre 
intérimaire, le poste d'agent de projets 
spéciaux: elle était auparavant secré- 
taire du Directeur des Services de 
recherche en conservation à l'ICC. 

Aux Programmes d'appui aux 
musées, Pearl Hlavacek, adjointe 
administrative, vient d’entreprendre 
un cours de formation linguistique. 
Faye McLure a accepté dernièrement 
le poste de secrétaire du directeur 
Ronal Bourgeois apres avoir tra- 
vaillé a la Commission de la Fonction 
publique. Luby V. Aczel est respon- 
sable des programmes d'appui pour la 
formation et pour la conservation en 
l'absence de Mary-Lou Simac actuel- 
lement en congé de maternité. 


Musée national des sciences 
naturelles 

Lise Villeneuve est maintenant 
secrétaire de Louise Leclair à la Divi- 
sion des services au public; elle exer- 
çait des fonctions similaires auprès de 
Ridgeley Williams, directeur adjoint 
par intérim, (Recherche et Opéra- 
tions). Frank Caesar, conseiller 
financier à l'Administration, consa- 
crera les prochains mois à l apprentis- 
sage du français. C'est Maureen 
Morin qui le remplace au cours de 
cette période. 


Bureau du Secrétaire général 

Lyn Elliot Sherwood, chef de 
cabinet du Secrétaire général et secré- 
taire auprès du Conseil d’administra- 
tion, est passée au Département d'état 
au développement social comme ana- 
lyste de la politique culturelle. 

Mary Egerton, adjointe spéciale au 
Conseil d'administration, a accepté 
récemment, au MNH, un poste d’agent 
de la politique et de planification pour 
les composants. 


Services à la Corporation 

Au Personnel, Velma Trudeau, 
membre de l'équipe de Rémunération 
et avantages sociaux, a repris le collier 
après un congé de maternité. 

Belty Mahoney et Marie Leblanc, 
spécialistes en télécommunications, 
relèvent maintenant des Services 
architecturaux, auparavant Groupe de 
l'architecture et de la planification. 

Cathy Buck, commis aux Services 
à la Corporation, est maintenant de 
retour de son congé de maternité et 
s'est jointe au personnel des Services 
de planification et de gestion. 


ECHO 


Arrivées et départs 


Pour mener à bien leur Projet spé- 
cial à l'appui des Publications, les Ser- 
vices à la Corporation viennent de for- 
mer un groupe de travail dirigé par 
Evan Fowler. L'équipe comprend 
également Wendy McPeake (Marke- 
ting), Rhéal Morin (Mise au point 
d'un système informatique), Sharron 
Doyle (Appui à l'administration et au 
marketing), et Marie Daniels (Appui 
au marketing et fonctions cléricales). 


Galerie nationale 

Ross Fox, conservateur adjoint de 
l'art canadien, est en congé d'études 
pour un an; c’est Victoria Baker qui 
le remplace. Diane Nemiroff occupe 
maintenant le poste de conservateur 
adjoint de l'art contemporain. Greg 
Spurgeon, qui travaillait au Bureau 
des archives, a été nommé pour une 
durée déterminée gestionnaire de la 
base des données pour le RCIP. 

Aux Services techniques, Gilbert 
Billings, exerce maintenant les fonc- 
tions de préparateur; David Nigra 
remplace Gilbert comme conducteur 
et Louise Richard succède à David 
comme commis au courrier. 

Brian Stewart, bibliothécaire- 
archiviste aux Estampes et Dessins, a 
recu une affectation spéciale au bureau 
du directeur adjoint (Collections et 
recherches) Brydon Smith. 

Au Laboratoire de restauration et de 
conservation, Barbara Ramsay a 
obtenu un congé de 9 mois pour deve- 
nir professeur en conservation de 
tableaux a l'Université Queen's; Anne 
Maheux a été nommée au poste de 
restauratrice, pour une durée 
indéterminée. 

Pierre Arpin, récemment nommé 
commis aux ventes a la Librairie, vient 
de remettre sa démission pour retour- 
ner aux études. 


i National Museums 


of Canada du Canada 


ECHO 


Published monthly by 
the National Museums of Canada. 
Correspondence should be sent 
to: Information Services 
Directorate 
National Museums of Canada 


OTTAWA KIA 0M8 
593-4285 


Lorna Johnson, chef des Services 
éducatifs, a remis sa démission et 
accepté un poste à la Collection Mc- 
Michael d'art canadien a Kleinburg. 

Geoff Hoare vient d'être nommé 
commis au Projet du nouvel 
immeuble. 

Craig Laberge a été nommé chef 
de l'installation. 

Darcy Edgar, après une affectation 
spéciale au bureau du Directeur, a 
repris son poste de coordonnatrice du 
Programme national. 

Ann Kitz, coordinatrice des expo- 
sitions a Ottawa, a remis sa démission 
à la fin de son congé de maternité. 

Monique Baker-Wishart, agent 
des Services éducatifs, est aussi en 
congé de maternité et c'est Lise Boily 
qui la remplace. 
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